
Chapitre 8 

Évangile selon saint Luc 8, 1-3 
En ce temps-là, 

    il arriva que Jésus, passant à travers villes et villages, 

proclamait et annonçait la Bonne Nouvelle du règne de Dieu. 

Les Douze l’accompagnaient, 

    ainsi que des femmes 

qui avaient été guéries de maladies et d’esprits mauvais : 

Marie, appelée Madeleine, 

de laquelle étaient sortis sept démons, 

    Jeanne, femme de Kouza, intendant d’Hérode, 

Suzanne, et beaucoup d’autres, 

qui les servaient en prenant sur leurs ressources. 
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Méditation 
Dans cet Évangile, nous trouvons Jésus à travers villes et villages pour annoncer la bonne nouvelle du règne 

de Dieu. Il ne cherche pas de stratégie. Il va à la rencontre des gens là où ils sont. Les Douze 

l'accompagnent, ainsi que des femmes qu'il avait guéries de divers maux. Si Jésus les a guéries, c'est pour 

qu'elles puissent le suivre. La bonne nouvelle de l'Évangile est pour tous, hommes et femmes. 

 

En lisant cet Évangile, nous découvrons ce qui est vital pour nos communautés chrétiennes : nous laisser 

guérir par Jésus, le suivre, écouter la Parole et la proclamer. On est chrétien les uns avec les autres et, 

ensemble, on annonce ce qu'on vit. 

 

 

Évangile  de Jésus-Christ selon saint Luc (8, 4-15) 
Comme une grande foule se rassemblait, et que de toutes les villes on venait vers Jésus, il dit en parabole: 

«Le semeur est sorti pour semer la semence. Comme il semait, du grain est tombé au bord du chemin, les 

passants l’ont piétiné, et les oiseaux du ciel ont tout mangé. Du grain est tombé aussi dans les pierres, il a 

poussé, et il a séché parce qu’il n’avait pas d’humidité. Du grain est tombé aussi au milieu des ronces, et, en 

poussant, les ronces l’ont étouffé. Enfin du grain est tombé dans la bonne terre, il a poussé, et il a porté du 

fruit au centuple.»     

En disant cela, il élevait la voix: «Celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende!» 

Ses disciples lui demandaient quel était le sens de cette parabole. Il leur déclara: «À vous il est donné de 

connaître les mystères du royaume de Dieu, mais les autres n’ont que les paraboles, afin que se réalise la 

prophétie: Ils regarderont sans regarder, ils écouteront sans comprendre.  

«Voici le sens de la parabole. La semence, c’est la parole de Dieu. Ceux qui sont au bord du chemin, ce sont 

ceux qui ont entendu; puis le démon survient et il enlève de leur cœur la Parole, pour les empêcher de croire 

et d’être sauvés. Ceux qui sont dans les pierres, lorsqu’ils entendent, ils accueillent la Parole avec joie. Mais 

ils n’ont pas de racines, ils croient pour un moment, et au moment de l’épreuve, ils abandonnent. Ce qui est 

tombé dans les ronces, ce sont ceux qui ont entendu, mais qui sont étouffés, chemin faisant, par les soucis, la 

richesse et les plaisirs de la vie, et ne parviennent pas à maturité.          

«Et ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont ceux qui, ayant entendu la Parole dans un cœur bon et 

généreux, la retiennent, et portent du fruit par leur persévérance.» 
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Méditation 

Cet Évangile nous parle d'abord de Dieu et de nous. Il s'agit d'un Dieu qui "sort" parce qu'il a choisi 

d'ensemencer la terre. Cette semence c'est la Parole de Dieu. Elle nous dit tout l'amour de Dieu pour le 

monde. Dieu la répand avec une générosité extraordinaire. Il cherche à rejoindre tous les hommes sur tous 

les terrains, y compris ceux qui se trouvent dans les situations les plus désespérées. Son message de salut 



doit être proclamé dans le monde entier. Nous n'oublions pas que les paroles de Jésus sont celles de la Vie 

éternelle.    

 

L'évangile nous parle de quatre terrains différents, le bord du chemin, le sol pierreux, le sol envahi par les 

mauvaises herbes et enfin la bonne terre. Ces terrains bons ou mauvais, c'est chacun de nous. D'un côté, 

nous avons l'homme au cœur dur. Il refuse la Parole de Dieu car elle ne l'intéresse pas. Le deuxième terrain 

c'est celui qui manque de profondeur. Il a accueilli la Parole avec joie, mais un jour, tout s'arrête. Le 

troisième terrain c'est celui qui est envahi par les mauvaises herbes. C'est quand nous nous laissons envahir 

par les soucis de la vie et la séduction des richesses. Nous avons là des pièges qui nous détournent de 

Dieu.        

 

Puis nous avons la bonne terre. Le grain peut y prendre racine et se développer. Cette terre c'est l'homme qui 

reste ouvert à la Parole de Dieu. Il s'en nourrit chaque jour et il la met en pratique dans toute sa vie. Sur un 

terrain favorable, elle ne peut que produire du fruit. Ces fruits, c'est la conversion, c'est la transformation de 

toute une vie. Ils sont nombreux ceux et celles qui peuvent dire : "Il a changé ma vie". Quand l'Esprit Saint 

est là, le résultat est extraordinaire.           

 

À la suite du Christ, nous sommes envoyés pour être des semeurs de la bonne nouvelle et pour proposer 

l’Évangile aux hommes d'aujourd'hui. Nous avons tendance à nous lamenter sur les églises vides alors que 

les supermarchés sont pleins. Être missionnaire c'est aller sur tous les terrains, vers les croyants mais aussi 

les non croyants et les mal croyants. Le Christ veut les sauver tous. À sa suite et avec lui, nous sommes 

envoyés pour semer à profusion. Il ne s'agit pas de faire croire mais de dire et de témoigner de la foi qui est 

en nous. Même si nous n'en voyons pas les résultats, rien ne peut empêcher la Parole de Dieu de produire du 

fruit.  

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 8, 16-18 
En ce temps-là, 

Jésus disait aux foules : 

    « Personne, après avoir allumé une lampe, 

ne la couvre d’un vase 

ou ne la met sous le lit ; 

on la met sur le lampadaire 

pour que ceux qui entrent voient la lumière. 

    Car rien n’est caché 

qui ne doive paraître au grand jour ; 

rien n’est secret 

qui ne doive être connu 

et venir au grand jour. 

    Faites attention à la manière dont vous écoutez. 

Car à celui qui a, 

on donnera ; 

et à celui qui n’a pas, 

même ce qu’il croit avoir sera enlevé. » 
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Méditation 

C'est évident, une lampe c'est fait pour éclairer ceux qui sont dans l'obscurité. Quand il commence à faire 

sombre dans notre maison, notre premier réflexe c'est d'appuyer sur le bouton pour avoir la lumière. J'ai le 

souvenir de la première fois où, dans ma famille, nous avons eu l'électricité : c'était quelque chose 

d'extraordinaire. 

 

Jésus se présente à nous comme "la Lumière du monde". Celui qui le suit "ne marche pas dans les 

ténèbres". Les paroles qu'il nous adresse sont "celles de la Vie éternelle". Et pourtant, nous voyons bien 



que ce monde ne cesse de s'enfoncer dans les ténèbres : les réformes "sociétales", les familles qui se 

désagrègent, la course à l'argent, la violence, les guerres dans de nombreux pays… 

 

La tentation est grande de penser et d'agir comme tout le monde. À ce moment-là, nous devenons comme le 

sel qui perd sa saveur : il ne sert plus à rien. Si nous voulons vivre dans la lumière, il nous faut la mettre 

bien en évidence "sur le lampadaire" ; il nous faut remettre le Christ et son Évangile au cœur de nos  vies 

et surtout ne pas le cacher. Si nous le suivons et si nous l'écoutons, nous apprendrons à penser et à agir avec 

comme lui et avec lui. 

 

Cette lumière que le Seigneur met en nous, nous ne pouvons pas la garder pour nous. Elle nous est donnée 

pour que nous la transmettions autour de nous. Nous sommes envoyés dans nos maisons, nos quartiers, nos 

villages, nos lieux de travail. Avec Jésus, nous serons la lampe qui éclaire la société. 

 

"Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière" Isaïe 9,1 

 

 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc (8, 19-21) 

En ce temps-là, la mère et les frères de Jésus vinrent le trouver, mais ils ne pouvaient pas arriver jusqu’à lui 

à cause de la foule. On le lui fit savoir : « Ta mère et tes frères sont là dehors, qui veulent te voir. » Il leur 

répondit : « Ma mère et mes frères sont ceux qui écoutent la parole de Dieu, et qui la mettent en pratique. » 
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Méditation 

Voilà une mère qui cherche à voir son fils. Ses cousins l'ont accompagnée. Quoi de plus naturel ? Mais en 

raison des foules qui le suivent, il est impossible de l'approcher. On est obligé d'annoncer à Jésus qu'ils sont 

là dehors et qu'ils veulent le voir. 

 

Mais Jésus en profite pour les inviter à changer leur regard ; sa mission c'est d'annoncer la Parole de Dieu. 

C'est toute sa vie de tous les jours. Il est venu chercher et sauver ceux qui étaient perdus. Il veut à tout prix 

les faire entrer dans la grande Famille de Dieu qui est Père, Fils et Saint Esprit. 

 

Du coup, la vraie famille de Jésus sont ceux qui écoutent la Parole de Dieu et la mettent en pratique. Ils sont 

comme la bonne terre qui permet à la graine de produire du fruit. Ils sont comme la lampe posée sur le 

lampadaire qui éclaire ceux qui sont autour. Ils sont surtout la vraie famille de Jésus. 

 

Marie a été la première à écouter la Parole de Dieu et à la mettre en pratique. Le lien qui l'unit à Jésus n'est 

pas seulement celui du sang ; c'est surtout celui de la Parole du Père qu'elle écoute et qu'elle met en pratique. 

 

"Seigneur, à qui irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle."  

 

 

Luc 8, 22-25 : La tempête apaisée 

Jésus invite ses disciples à passer sur l’autre rive. Or voilà qu'au cours de la traversée, c'est la tempête ; elle 

devient menaçante. C'est aussi ce qui se produit dans la vie de l'Église. Quand saint Luc écrit son Évangile, 



les chrétiens sont violemment persécutés. Et nous-mêmes, nous avons parfois à affronter d'autres tempêtes, 

des incidents désagréables, des paroles blessantes, des inquiétudes, des peurs qui nous ligotent. 

 

Comme les disciples, nous pouvons crier vers le Seigneur : "Maître, nous sommes perdus !" La bonne 

nouvelle c'est qu'avec le Christ présent dans notre barque, nous ne courons aucun danger. Encore faut-il que 

nous acceptions de lui faire confiance et de lui remettre nos vies. Il est toujours présent auprès de nous, 

même quand il semble dormir. Avec lui, les forces du mal ne peuvent avoir le dernier mot. 

 

Seigneur Jésus, nous croyons en toi. Viens en aide à notre manque de foi.  

 

 

Luc 8 . 26 39 : guérison d’un démoniaque 

Méditation 
Parvenu sur l'autre rive, celle du monde païen, Jésus est affronté aux puissances du mal. Un homme possédé 

d'un esprit impur sort d'un cimetière et vient à la rencontre de Jésus. C'est quelqu'un de violent et personne 

n'a jamais pu le maîtriser. Il supplie Jésus : "Je t'adjure par Dieu, ne me tourmente pas !" Effectivement, cet 

esprit impur se sent menacé par la présence du Seigneur. 

 

Jésus permet aux démons d'entrer dans le troupeau de porcs. Aussitôt ces derniers se jettent à la mer. Le 

cochon est considéré comme un animal impur. Quant à la mer, elle est vue comme le repère des monstres 

marins… L'impur avec l'impur. 

 

Nous vivons dans un monde qui n'aime pas entendre parler de Dieu ni de Jésus. Et pourtant tout l'Évangile 

nous dit qu'il est venu chercher et sauver ceux qui étaient perdus. La puissance du démon n'aboutit 

qu'à la mort. Si Jésus vient à nous, c'est pour nous donner la vie, une vie qui a bien plus de valeur que 

toutes les fortunes matérielles. Nous pouvons nous confier à sa miséricorde, quelle que soit notre 

déchéance. Libérés et sauvés, nous sommes envoyés pour témoigner de l'action du Christ Sauveur. 

   

 

Luc 8. 40- 56 : Guérison d’une hémorroïsse et résurrection de la fille de Jaïre. 
Jaïre supplie Jésus de venir à sa maison parce que sa fille unique est mourante. Jésus se met donc en route. 

Mais voilà que dans cette atmosphère bruyante, une femme atteinte d'hémorragies, s'approche de lui pour 

être guérie. Jésus ne lui dit pas : "Tu es guérie" mais "tu es sauvée". Elle pourra donc être réintégrée dans sa 

communauté et y retrouver toute sa place. Le Christ se présente à nous comme celui qui sauve et qui 

relève. 
 

Puis c'est l'arrivée chez Jaïre. On lui annonce que sa fille vient de mourir et que ça ne sert plus à rien de 

déranger le Maître. Mais Jésus l'invite à un acte de foi. Cette fille dort et il va la réveiller et la relever. C'est 

comme quand on relève quelqu'un qui s'est couché. Jésus entre dans la maison. Il fait sortir tout le monde. Il 

ne garde que le père et la mère de l'enfant et quelques disciples. Il ne fait pas sur la jeune fille un geste de 

guérison. Il lui saisit la main et le dit : "Lève-toi". Dans le langage du Nouveau Testament, le verbe "se 

lever" est synonyme de ressusciter. 
 

Le grand désir du Seigneur, c'est que nous soyons réveillés de notre médiocrité, notre égoïsme et de 

notre désespérance. Il veut nous associer tous à sa mission. En nous nourrissant de sa Parole et de son 

Corps, il veut nous donner le dynamisme qui transforme les "sauvés" en "sauveurs". Avec lui, nous 

pourrons entraîner les malades vers la Source de Vie. Et comme lui, nous tendrons les mains vers les 

endormis pour les aider à se lever et à marcher. Ils pourront ainsi aller à la rencontre de Celui qui est la vie et 

la résurrection. 

 

   

 


